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l ’ a c tu

la Compagn i e  
la poursu ite pend 
la cremai llere 
chez vous !

Au mois d’octobre, la compagnie La Poursuite  
s’est invitée dans vos foyers pour un moment  
de comédie « scientifique » et original. Vous pourrez 
les retrouver le 6 novembre pour un vaudeville 
politico-médiatique Les Primitifs.

p lus  be l l e  l a  v i e  d ’ une  c réa t i on 

Compagn i e  
G i lles Ver ièpe

SHE   -MÂLE
mardi 24 mars

« La Compagnie Gilles Verièpe recherche trois 
danseuses pour sa prochaine création  
She-mâle. » Voilà l’annonce déposée sur les sites 
internet où les danseurs jettent un œil pour passer 
des auditions.
Pas moins de 400 CV reçus ! Que je lis un par un 
pour pouvoir faire une présélection. Je prends en 
compte leur cursus scolaire, leurs expériences… 
Et j’en choisis finalement 120. 
Le premier jour d’audition, je constitue trois 
groupes et chacun reçoit un cours donné par 
Yulia Zhabina, danseuse de la compagnie : 
échauffement puis apprentissage d’une phrase 
chorégraphique. Chaque fille passe par groupe 
de 4 pour que je puisse choisir celles qui 
correspondent le mieux à mon travail. 
À la fin de cette première sélection, il reste 45 
danseuses. L’ audition continue. En fin de journée, 
elles ne sont plus que 12…
Le lendemain, dernier jour d’audition autour  
de l’improvisation et la recherche. Le but d’une 
audition, c’est aussi de les connaître, de savoir qui 
elles sont. Le soir, elles ne seront plus que 6.
Après 3 jours de réflexion, je les appelle une par 
une pour leur annoncer mon choix. Moment joyeux 
pour certaines, difficile pour d’autres. 
Mais, enfin, j’ai trouvé mes trois danseuses 
manquantes ;-))

Gilles Verièpe chorégraphe

réactions à la sortie d’une représentation d’orphelins, 
bientôt à rungis le 28 novembre.

Une p ièce  qu i  i n t e r roge  su r  nos  p rop res 
peurs  e t  réac t i ons ,  e t  su r  l es  l i ens  

f ra te rne l s… jusqu ’où  peuven t - i l s  nous 
emmener  ?  Magn i f i quemen t  i n te rp ré tée 

avec  une  scénograph ie  o r i g i na le  
e t  opp ressan te…

L’ in te rp ré ta t i on  mag ique  de  Fab r i ce  
Ga i l l a rd ,  une  l eçon  d ’ ac teu r.  

B ravo  à  t ou te  l a  t roupe  !

Magn i f i que ,  j e  su i s  t r ès  émue .

Une  p ièce  p ro fondémen t  t roub lan te  
e t  à  l ’ humour  t rès  no i r.  Superbe  !

L’ éc r i t u re  réa l i s t e  de  Denn i s  Ke l l y  
e t  ses  pe rsonnages  t rès  huma ins  renden t 

son  réc i t  cap t i van t .

Va lé r i e  Mar inese  es t  une  coméd ienne 
fo rm idab le .  E l l e  sa i t  j oue r  de  sa  vo i x 

douce  e t  de  son  phys ique  pour  i nca rne r 
des  pe rsonnages  ca lmes  ou  v i o l en t s , 

sensue l s  ou  désespérés .



Comment, deux ex-
orphelins – le frère 
et la sœur – colmatent 
un éternel sentiment 
d’abandon en entraî-
nant l’autre dans 
leur folie… Bravo aux 
acteurs[…]! Ils sont 
sur le qui-vive d’un 
bout à l’autre…
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Q uatr e  q u e st i o n s 
d ’A r nau d An c kae rt  
à  D e n n i s  K e l ly

La techno, issue d’une technologie 
avancée, s’est construite autour de 
différents styles musicaux, qui l’ont 
largement influencée et qui lui ont 
permis de fonder un mode de pen-
sée, un mode de vie, mais aussi un 
mode de communication.
Son histoire est intimement liée à 
celle de la technologie. Avec le rock’n 
roll est apparue la guitare électrique 
dans les années 1950. La place 
accordée au studio d’enregistre-
ment devient également plus impor-
tante, mais c’est dans les années 
1960 qu’apparaîtra un nouvel appa-
reil, le synthétiseur (le Moog), avec 
lequel les musiciens vont pouvoir 
créer de nouveaux sons.

Dans les années 1970, des albums 
composés entièrement de musique 
électronique vont contribuer à la 
conception de nouveaux matériels 
musicaux. Ainsi apparaît dans les 
années 1980 l’échantillonneur, 
qui permet d’utiliser et réutiliser 
à volonté des sons existants (ce 
qu’on appelle le sampling). Ce ne 
sont plus uniquement des musi-
ciens qui peuvent maîtriser correc-
tement les machines, mais bien des 
techniciens (ingénieurs du son) qui 
vont devenir créateurs à leur tour de 
sons inconnus jusqu’alors. Les DJs 
deviennent alors les piliers de cette 
musique.

La musique techno

Avec Les Primitifs, nous nous sommes attaqués avec 
humour à la politique spectacle pour vous plonger 
au cœur d’un « reality show » millimétré.  Victorieuse 
du premier jeu de téléréalité politique, une femme 
devient ainsi maire de sa ville. Un metteur en scène 
décide de transposer son histoire au théâtre. Arrive 
le soir de la première, tout dérape ! Le public, les 
artistes et l’équipe du théâtre n’ont plus la possibilité 
de sortir de la salle… Comédie absurde ou vaudeville 
politique ?

Hala Ghosn metteuse en scène

Les Primitifs 
u n vau d ev i lle po l it i co -méd iatiq u e

ORPHEL    I NS
Théâtrales Charles Dullin

vendredi 28 novembre
LES    PR  I M IT I F S

jeudi 6 novembre

Une rétrospective intéressée et originale des  
six créations produites la saison dernière par  
le Théâtre de Rungis.

ODYSSÉES 
ORCHESTRE        NAT  I ONAL    D ’ Î LE  - DE  - F RANCE  

mercredi 3 décembreje
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EXPOS    IT I ON
du 4 novembre au 5 février

E ntré  s an s r i e n  d i r e
U n e expos it i o n ph oto g raph iq u e  

d e L au rent Ardh u i n

Né en 1970 à Londres, Dennis Kelly est l’auteur 
de nombreuses pièces, dont Orphans (Orphelins) 
écrit en 2009. Il est également l’auteur de la série 
Utopia diffusée actuellement sur Canal + Séries. 
En 2011, Arnaud Anckaert s’empare d’Orphelins 
et monte, pour la première fois en France, cette 
pièce qui remporte un franc succès au Festival 
d’Avignon 2013. 

LES THÈMES DE L’ENFANCE MALTRAITÉE, ABAN-
DONNÉE REVIENNENT DANS PLUSIEURS PIÈCES. 
POUVEZ-VOUS NOUS ÉCLAIRER LÀ-DESSUS ? 
Il ne s’agit pas d’enfance maltraitée ou abandon-
née, mais plutôt de personnages ayant vécu un 
traumatisme dans leur enfance. Ce sont souvent 
ces traumatismes qui influent plus tard sur le com-
portement de certaines personnes. Mais ce thème 
n’est pas présent dans toutes mes pièces. 

POUVEZ-VOUS NOUS PARLER DE VOTRE BESOIN   
DE JOUER AVEC LE MENSONGE ET LA VÉRITÉ ? 
C’est une des facettes intéressantes du compor-
tement humain rarement exploitée au théâtre. 
Ce qui est fascinant chez l’être humain, c’est sa 
capacité à avoir et à assumer deux vérités contra-
dictoires en même temps. Je trouve que c’est une 
vision simpliste de penser que tel personnage est 
bon ou mauvais. Le rôle du théâtre est d’explorer 
cette complexité. Je ne pense pas composer de 
personnages « mauvais » ou se comportant comme 
tel mais plutôt des personnages qui essayent de 
faire de belles choses mais échouent… Liam, par 
exemple, est perçu quasi tout le long de la pièce 
comme quelqu’un de bien, généreux, un oncle 
merveilleux, attentif à sa famille. Il a pourtant fait 
quelque chose d’épouvantable, incompréhensible 
aux yeux des spectateurs. Il en va de même pour 
Helen. Lors des premières représentations,  

les spectateurs l’ont trouvée très dure, une sorte 
de Lady Macbeth. J’ai trouvé cela très surprenant 
parce que j’ai beaucoup de compassion pour elle. 
Elle essaye de protéger son frère qu’elle aime, 
qu’elle sait menacé par ce qu’il a fait, même si elle 
sait qu’elle agit mal. Que feriez-vous à sa place ?

LES SPECTATEURS D’ORPHELINS NE SONT PAS 
ÉPARGNÉS. ON PASSE DU RIRE À L’EFFROI  . QUE 
CHERCHEZ-VOUS À FAIRE ?
J’écris avant tout pour les personnages, sans réflé-
chir aux effets. Je ne peux pas écrire avec le public 
en tête au risque de les trahir et de mentir sur leur 
histoire. Ce qui arrive ce soir-là aux trois protago-
nistes est très extrême et on passe effectivement 
du rire à l’effroi à plusieurs reprises. L’humour pour 
moi est très important car c’est la chose la plus 
humaine que nous avons. Une pièce sans humour, 
c’est comme une personne sans âme. Cela aide 
aussi le public à s’identifier, à se connecter aux 
personnages, à les apprécier. 

QUELS ONT ÉTÉ LES AUTEURS QUI  ONT COMPTÉ 
POUR VOUS ? 
C’est très difficile de répondre, il y en a tellement. 
Essentiellement des auteurs britanniques, mais 
je connais surtout ceux-là. Caryl Churchill est mon 
auteure préférée, Harold Pinter, Anthony Neilson 
et Sarah Kane. Mais aussi Koltès, Marius von 
Mayenburg*… Des films, des réalisateurs et tout ce 
qui m’entoure m’inspirent également…

* auteur que vous découvrirez le 5 mai 2015 avec Le Moche 
et Voir Clair



Pour cette première Soirée au théâtre,  
nous nous retrouverons dans la salle  
de spectacle pour assister à la première 
maquette de Laisse la jeunesse tranquille, 
pièce de théâtre écrite par Côme de Bel-
lescize, à la suite d’une résidence d’auteur 
opérée très récemment dans le départe-
ment du Val-de-Marne. 

Petits végétaux, ongles d’âne, accordeur à bouche, 
flûte de pan, flûte à coulisse, tubes métal, grelot 
indien, grelot bleu, grelot pieds, petit guiro, Wald-
teufel, cloches à mains, maracas, gélatine, hochet 
jaune, cass cass, ganza, claves, sonnette de vélo, 
boîtes de conserve et cailloux. Autant de percus-
sions, inconnues pour certaines voire insolites 
pour d’autres, pour s’approcher des rythmes 
brésiliens…  
Les élèves des écoles de Rungis se sont amusés à 
découvrir les sons et à les faire vivre en compagnie 
d’Ezequiel Spucches, directeur musical du spec-
tacle Gabriel et Gabriel.

pirouli ,  piroula !

http://www.sildav.org/editions-lespace-dun-instant/presentation

SOIRÉE AU THÉÂTRE
AVOIR 20 ANS  
AUJOURD’HUI

STAGE THÉÂTRE 
L’ occasion de partager ce qu’explore un metteur 
en scène en répétitions avec ses comédiens  
et de goûter au plaisir du jeu de l’acteur, en 
s’amusant à varier les interprétations. Voilà 
ce que propose Arnaud Anckaert, metteur en 
scène d’Orphelins présenté au théâtre le 28 
novembre, sous la forme d’un stage de 3 jours 
de pratique théâtrale, accessible à tous. Ces 3 
séances porteront sur la figure du couple, en 
s’appuyant sur Constellations, texte de l’auteur 
anglo-saxon Nick Payne.  
Les participants seront amenés à improvi-
ser à partir de variations autour d’une même 
situation.

À VOUS   DE   JOUER     !
vendredi 14 novembre de 20h à 23h
samedi 15 novembre de 10h à 13h

samedi 29 novembre de 10h à 13h puis  
de 14h à 17h

Stage 25 € pour les 3 jours (gratuit pour les abonnés)

Lecture à  
la méd iathèque  
La Mér id i enne
Dans Dialogues avec un calendrier bulgare (édi-
tions L’Espace d’un instant), un quinqua solitaire 
dialogue avec la femme dénudée d’un calendrier 
érotique punaisé dans sa cuisine. La jeune femme, 
originaire d’Europe de l’Est, prend bientôt chair 
pour supplier cet homme de lui faciliter l’obtention 
de la nationalité française, afin qu’elle puisse vivre 
sereinement chez lui avec sa fille. Qui est cette 
femme ? Une image ? Un fantasme ? Un corps 
réel ? Le souvenir d’un amour passionné que le 
quinqua veut oublier malgré ses promesses de 
mariage ?
Au-delà de l’histoire de Natalina, qui se sacrifiera 
pour l’avenir de sa fille en épousant un homme 
abject qui lui répugne, le texte de Veronika Bou-
tinova évoque le sort d’une Europe en crise et de 
certains de ses pays économiquement exsangues. 
Comment ne pas tout tenter alors pour l’opportu-
nité d’une vie un peu meilleure dans un Ouest plus 
sécurisant ?

COMITÉ DE LECTURE
Lire du théâtre est un exercice délicat, surtout 
s’il s’agit d’une écriture inédite : comment ima-
giner, comment savoir si le théâtre fonctionne, 
comment se rendre compte à l’écrit de ce qui 
existera sur le plateau…
Pour participer à ce comité de lecture, nul be-
soin de connaissances du théâtre, juste l’envie 
et la curiosité de lire et d’échanger. Qu’est-ce 
qu’une une bonne pièce de théâtre ? Une belle 
histoire ? Des personnages ? Une langue ? 
Nous vous proposons trois séances pour 
découvrir les pièces et les auteurs d’aujourd’hui 
avec Michel Cochet, animateur du collectif À 
mots découverts et spécialiste des dramatur-
gies contemporaines.

À VOUS   DE   L I RE   !
les samedis 6 décembre, 7 février et 11 avril 

de 14h à 16h30

Tarif 20 € pour les trois sessions 
(gratuit pour les abonnés)

Renseignements et inscriptions Aurélie Duhem 01 45 60 79 03 ou relations-publiques@theatre-rungis.fr

Où vont-ils ? Que cherchent-ils, ces cinq  
personnages au seuil de leur vie d’adulte,  
à peine sortis du cocon de l’enfance ?  
Ils partent en quête de quelque chose : 
vers quoi marchent-ils ? Que désirent-ils ? 
Savent-ils déjà ce qui les attend ? Opposant 
au monde leurs rêves de changement, de 
justice, de beauté, ils découvriront leurs 
propres défaillances. Laisse la jeunesse  
tranquille est un récit choral, inspiré par  
une série d’entretiens sur la thématique  
“ Avoir vingt ans aujourd’hui ” réalisés auprès 
de jeunes de 18 à 25 ans dans quatre villes 
du Val-de-Marne : Champigny-sur-Marne,  
Le Kremlin-Bicêtre, Orly et Rungis. Cette par-
tition pour six comédiens, mise en scène par  
Lena Paugam, narre le parcours de cinq 
figures traversant cette période d’éveil, au 
milieu d’une multiplicité de personnages 
réels ou virtuels.

LA  I SSE    LA   JEUNESSE         TRANQU   I LLE 
Maquette des Théâtrales Charles Dullin

vendredi 5 décembre
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D I ALO   G UES   AVEC    UN  CALENDR       I ER   BUL  G ARE
Lecture par le collectif À mots découverts

samedi 6 décembre
En partenariat avec la médiathèque de Rungis
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la voix

La voix est le premier des instru-
ments ; historiquement il était le 
seul à pouvoir accompagner l’of-
fice à l’église. Les instruments 
n’y étaient pas admis, réservés 
seulement à la musique profane : 
la musique à danser. 

Le chant est à l’origine de toute 
la musique telle que nous la 
connaissons aujourd’hui, de 
tout le répertoire qui a fon-
dé l’empreinte culturelle qui 
« type » non seulement ce qui est 
identifiable comme musique de 
culture occidentale, mais éga-
lement de toutes les musiques 

quel qu’en soit le berceau. L’ins-
trument roi durant une grande 
partie de l’ère baroque était le 
violon, et cela pour une raison 
simple : il était le plus à même 
d’imiter la voix humaine.

La voix est peut-être aussi l’ins-
trument le plus exigeant ; jouer 
du violon ou de la trompette avec 
un rhume, ça n’est pas drôle, 
mais c’est possible… chanter les 
bronches ou la gorge prise, c’est 
impossible…  Au même titre que 
la danse, le chant puise son ex-
pression comme ses ressources 
techniques dans le corps même 

de l’interprète, sans intermé-
diaire. Pour chanter ou pour 
danser, il n’y a aucune correc-
tion possible venant pallier une 
défaillance corporelle ; l’artiste 
n’a aucun intermédiaire autre 
que les ressources de son orga-
nisme, de son corps.

a cc o m pa gn e r  l a  v o i x
Le rapport du chef d’orchestre au 
soliste, que celui-ci soit chanteur 
ou instrumentiste, est toujours un 
peu le même ; chacun a fait de son 
côté son propre travail personnel, 
technique et musical, puis arrive 
à la première répétition chargée 
de ses convictions comme de ses 
doutes. 

Que l’œuvre soit un concerto, 
un oratorio ou un opéra, c’est la 
rencontre des convictions et des 
doutes de chacun qui va aboutir 
à ce qui va être donné à entendre 
au public ; ni vraiment ceux de 
l’un, ni vraiment ceux de l’autre, 
mais le fruit de la rencontre.

Mais pour le chanteur d’opéra, la 
donne est quelque peu différente. 
Déjà, évidemment, tout se chante 
par cœur ; si Violetta devait 
conclure la Traviata en mourant 
dans les bras d’Alfredo la parti-
tion en main, ou Tosca se jeter du 
haut des murailles du château 
Saint-Ange avec son piano-chant 
sous le bras, il est à craindre que 
la dimension dramatique perde 
quelque peu en crédibilité…

Ensuite, les exigences exté-
rieures au chanteur lui-même 
ne viennent pas que du chef 
d’orchestre ; l’artiste lyrique doit 
répondre également à celles 
du metteur en scène, du cho-
régraphe, du scénographe, de 
la costumière… et la somme de 
ces exigences (quand elles ne 

confinent pas au fantasme) est 
telle, que le chef devient pour le 
chanteur un guide, une aide pour 
l’accompagner sur le plateau, et 
faire en sorte qu’il n’ait pas à se 
soucier de quoi que ce soit d’autre 
que de la dimension dramatique 
de son rôle ; le chanteur d’opéra 
est aussi un comédien. Il ne doit 
douter d’aucun départ, d’aucun 
tempo et se sentir soutenu.  
Il doit même être aidé, porté par 
un orchestre dont le rôle est de 
sublimer son chant. Lors d’une 
production de La Flûte enchantée, 
j’ai eu à accompagner une Reine 
de la nuit qui arrivait du fond du 
plateau perchée à trois mètres 
de hauteur sur une échelle posée 
sur un plateau à roulettes poussé 
par des ombres… Entre la gestion 
de son vertige et des chaos aléa-
toires d’une échelle aux roulettes 
capricieuses, je n’avais qu’une 
aspiration : permettre à cette 
soprane-cascadeuse de sen-
tir vibrer une fosse d’orchestre 
pleine de musiciens solidaires de 
sa double performance…

Laurent Goossaert
chef d’orchestre

LE  PASSAG E DES   PR  I NCES   
vendredi 9 et samedi 10 janvier

H I STO I RE   D ’OPÉRAS    
ORCHESTRE        LA M OUREUX   

jeudi 21 mai



Qu’y a-t-il de plus naturel que de chanter ? Qu’y a-
t-il de plus impudique aussi ? Depuis le berceau, de 
l’intimité de la douche à l’exhibition de la scène, tout 
le monde chante. C’est probablement cela qui rend 
la chose si difficile. Car chanter, c’est se mettre à nu. 
C’est n’avoir rien d’autre à proposer que soi et cette 
voix qui nous révèle. C’est devoir accepter cet ins-
trument qui s’impose à nous. Prendre des cours de 
chant, c’est tenter de se libérer pour pouvoir enfin 
s’exprimer. 

Il s’agit bien là de l’un 
des principaux enjeux 
du professeur : libérer 
la voix, la développer, 
lui rendre l’aisance 

méritée. Bien sûr, il va falloir construire « LA » tech-
nique : respiration, soutien, résonateurs, voix de tête, 
de poitrine… Autant de vocabulaire aussi barbare 
qu’abstrait à apprivoiser, à imaginer. Car dans le 
chant, rien ne se voit ou presque, tout se sent. 

Le chanteur débutant doit d’abord apprendre à lais-
ser son oreille de côté. Étrange, me direz-vous ! Pen-
sez-y pourtant : qui n’a jamais été surpris et gêné par 
sa propre voix entendue sur un répondeur. Le chan-
teur ne perçoit les sons qu’il produit que de manière 
déformée. Il doit alors placer sa confiance dans cette 
oreille extérieure qu’est le professeur. S’ensuivent les 
aller-retour incessants : image-geste-son-sensa-
tion-validation ou non. Et l’apprenti chanteur de dire :  
« je ne sens pas », « je n’entends pas », « je ne saurai 
pas le refaire seul ». Pourtant, petit à petit, le cer-
veau enregistre ce qui lui est confortable et l’élève 
devient un peu plus autonome, un peu plus libre.

Delphine Hivernet
soprano

LE  PASSAG E DES   PR  I NCES   
vendredi 9 et samedi 10 janvier

Au xvie siècle, l’écriture vocale se 
situe à un tournant décisif : alors 
que la polyphonie connaît ses 
derniers feux, le chant soliste 
commence à s’imposer en Italie 
(tout particulièrement à Flo-
rence), avant d’essaimer dans 
toutes les grandes capitales 
européennes. Pour la voix hu-
maine, la monodie devient alors 
une nouvelle manière de porter 
les mots : par le biais du « recitar 
cantando », elle restitue le poids 
de chaque parole et adopte un 
style déclamatoire qui fait la part 
belle à la poésie des textes choi-
sis par les compositeurs. Désor-
mais accompagnée d’accords de 
clavecins, de luth, de théorbe ou 

d’orgue, la voix s’attache parallè-
lement à donner vie aux passions 
humaines les plus paroxystiques ; 
elle mobilise toutes ses res-
sources pour exprimer les suavi-
tés de l’amour, les affres de la ja-
lousie, les souffrances des cœurs 
trompés ou encore la virulence 
de la rage. Adoptant tantôt le ton 
plaintif des plus mélancoliques 
« lamenti », tantôt la véhémence 
des plus énergiques « combatti-
menti », elle ne recule ni devant 
les exigences du cantabile, ni de-
vant les vocalises virtuoses ni de-
vant les ornements subtils. C’est 
cette maîtrise d’une palette large 
et d’une technique complexe qui 
a assuré à la voix baroque un 

succès retentissant sur toutes 
les grandes scènes lyriques des 
xviie et xviiie siècles. Sa capacité 
à soutenir l’action et à traduire 
avec nuance la psychologie des 
personnages la destinait naturel-
lement à raconter des histoires.  
En somme, la voix baroque porte 
dès son émergence le théâtre en 
elle. 

Johannes Pramsohler 
directeur musical
Florent Siaud
metteur en scène

e n s e ig n e r  l e  c h a nt L a  v o i x  b a r oq u e

CO  M BATT I M ENTO  
FANTASMAGOR I E BAROqUE

mardi 10 février

L e s  p e r s o n n a g e s  
d e  m e z z o  à  l’ o p é r a
Mezzo-soprano est pour moi un mot chargé d’émo-
tions. Je vis dans un corps de mezzo-soprano ! 

De même que la taille ou la couleur des yeux, nous 
naissons avec un corps de soprano, de mezzo-so-
prano ou bien d’alto pour les femmes ; de ténor, de 
baryton ou de basse pour les hommes. 

Dans « mezzo-soprano », mezzo  signifie moitié. Les 
mezzo-sopranos chantent plus bas que les sopra-
nos et plus haut que les altos. Cependant, nous 
possédons la plus grande tessiture, ce qui autorise 
quelques « excursions », et nous permet de chanter 
des airs de soprano ou la partie alto d’un oratorio. 

Dans la plupart des opéras, la deuxième voix fémi-
nine est attribuée aux mezzo-sopranos. Dans les 
ensembles, nous sommes donc habituées à ser-
vir, suivre et nous adapter. Il nous revient souvent 
d’interpréter des rôles de serviteurs, de nourrices 
ou de confidentes. 

Quand nous incarnons la Prima Donna, il s’agit 
toujours de femmes fortes, complexes, à la morale 
discutable et ayant la capacité à se confronter aux 
hommes d’égal à égal (Carmen, Dalila, Eboli, etc.). 
Nous jouons aussi les travestis, les jeunes hommes, 
comme Cherubino, Sextus ou Roméo. 

Bien qu’il soit reconnu que notre voix est très 
agréable à l’oreille et exprime beaucoup de chaleur, 
dans les opéras, les sopranos jouissent d’un plus 
grand nombre de rôles et d’un plus large répertoire. 
Si elle ne souhaite ne pas être cantonnée éternelle-
ment aux mêmes rôles, une mezzo-soprano est obli-
gée de diversifier ses performances par l’interpré-
tation de mélodies dans des récitals, de mélodies 
avec orchestre (comme le cycle de Mahler, Berlioz) et  
de créations originales de musique contemporaine. 

Je me sens bénie par ce destin. Être née mezzo-so-
prano me force à la fois à expérimenter un répertoire 
extrêmement varié et à utiliser mon inventivité lors 
de la création de spectacles.

Klara Csordas
mezzo-soprano

H I STO I RE   D ’OPÉRAS    
ORCHESTRE        LA M OUREUX   

jeudi 21 mai

Le chanteur débutant 
doit d’abord apprendre 
à laisser son oreille 
de côté.
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Ma nouvelle création bal.exe met en scène huit danseurs hip-hop 
spécialistes du popping sur des œuvres de musique de chambre 
jouées sur scène par cinq musiciens classiques. Le quintette 
pour clarinette de Brahms en est le morceau principal. C’est une 
œuvre dont la partition présente de nombreuses variations dans 
le rythme et les mesures. 

Quelques courts moments dans la musique entraînent à la danse, 
mais beaucoup d’entre eux portent à la contemplation. Les dan-
seurs parcourent la structure musicale en l’écoutant différemment 
selon les moments : ils suivent l’un des rythmes de la musique, 
continuent à danser sur ce rythme alors que celui-ci disparaît, ils 
reprennent en s’accordant à l’un des instruments, en décrochent 
ensuite pour ne plus écouter que leur danse... Dans ce cycle de 
mise à distance, ils jouent à s’identifier à la musique et à construire 
des rythmes intérieurs qui les submergent puis qui s’effacent pour 
les laisser subir de nouvelles influences. 

Dans bal.exe, comme dans chacun de mes spectacles, les dan-
seurs sont habités par des systèmes rythmiques qui leur sont 
propres, et jouent librement de leurs mouvements au sein d’un 
ensemble complexe de contraintes, dont la musique n’est qu’une 
des composantes. 

Ils sont également placés dans des situations chorégraphiques 
qui leur permettent de dépasser les automatismes et les limites 
attachés aux contextes formels «traditionnels» du hip-hop – ceux 
des cercles, des shows ou des battles, ainsi que ceux liés à leurs 
habitudes musicales.

Pour cette nouvelle création, les danseurs se sont appropriés des 
danses qui ne sont pas les leurs comme la valse, le tango, la ba-
chata… Pour ensuite les déstructurer et y trouver des similitudes 
avec le popping, leur spécialité.

C’est ainsi qu’est né le looping pop, une danse de couple hip-hop 
dans laquelle les danseurs doivent mesurer leur énergie face au 
partenaire, écouter l’autre et entrer en contact avec lui : une révo-
lution pour la danse hip-hop !

Anne Nguyen
chorégraphe

La mission principale de 
l’Orchestre national d’Île-de-
France, créé en 1974 à l’initiative 
de Marcel Landowski, est de 
diffuser l’art symphonique sur 
l’ensemble du territoire régional 
et tout particulièrement auprès 
de nouveaux publics.
En septembre 2012, Enrique 
Mazzola vient juste d’être 
nommé directeur musical  
de l’Orchestre lorsqu’il croise 
Jeff Mills à la salle Pleyel lors 
de son concert Light from the 
outside word. La rencontre est 
immédiate. Ils ne le savent 
pas encore, mais c’est le point 
de départ du projet Odyssées. 
En quête d’un projet fort, le 
nouveau directeur artistique  
découvre chez cette légende 
vivante de la musique techno 
un musicien raffiné et inventif. 
Spécialiste reconnu du 
répertoire romantique, Enrique 
Mazzola imagine alors une 
rencontre au sommet entre 
le meilleur de la musique 
électronique d’aujourd’hui et la 
« romantissime » Symphonie n°6 
Pathétique de Tchaïkovski.
Pour faire parler la musique 
d’aujourd’hui, les deux 
musiciens construisent un 
dialogue percutant, émouvant, 
universel.

BAL  . EXE
jeudi 11 décembre

ANNE
UNE    RENCONTRE       
AU   SO  M M ET

ET SES DANSEURS

ODYSSÉES 
ORCHESTRE        NAT  I ONAL   

D ’ Î LE  - DE  - F RANCE  
mercredi 3 décembre



Cycle 2 du 3 au 14 décembre 
Les Gémeaux – Sceaux

01 46 61 36 67

ENTRÉ SANS RIEN DIRE 
Exposition de Laurent Ardhuin - vernissage

LES PRIMITIFS Théâtre

EL CID ! Théâtre

À VOUS DE JOUER !
stage théâtre avec arnaud anckaert

SEMIANYKI Clown

TRIO MAX BRUCH Musique à la Grange

ORPHELINS
bord de scène à l’issue du spectacle Théâtre

À VOUS DE JOUER !
stage théâtre avec arnaud anckaert

ODYSSÉES Musique

une soirée au théâtre
AVOIR 20 ANS AUJOURD’HUi

À VOUS DE lire !
1er rendez-vous au comité de lecture

lecture de DIALOGUES AVEC  
UN CALENDRIER BULGARE
De Veronika Boutinova  
par le collectif à mots découverts 
en partenariat avec la médiathèque de rungis

BAL.EXE Danse

PEAU D’ÂNE Théâtre

BERNARD LAVILLiERS Musique

1 place du général-de-Gaulle – 94150 Rungis

RENSEIGNEMENTS & Réservations

01 45 60 79 05    billetterie@theatre-rungis.fr

Tarifs

18 €    de 7 € à 14 € la place suivant votre abonnement

Pour toutes les informations concernant cette saison

NOVEMBRE

décembre

Retrouvez les coulisses  
du théâtre sur Facebook ! 
Répétitions, montages, 
arrivée des artistes… 

Découvrez tout ce que vous ne voyez 
jamais !

facebook.com/theatre .rungi s

ET AILLEURS
C ’EST   PAS   LO  I N  !
H e nry V I  /  S h ak e s p e ar e  / 
Th o mas J o l ly
Nous avons déjà accueilli à 
deux reprises cette compagnie, 
avec Tôa de Sacha Guitry  
et Arlequin poli par l’amour  
de Marivaux. Malheureusement 
cette fresque historique de 
Shakespeare qui triompha cet 
été en Avignon ne tient pas sur 
notre plateau ! Vous pourrez la 
découvrir près de chez vous, 
notamment aux Gémeaux, 
scène nationale de Sceaux.

Après El C i d ! 
restez pour un repas festif  
et musical concocté par  
la compagnie 

EL   C I D  !
jeudi 13 novembre

L e  n o uv e au s ite  d u théâtr e  e st  e n l ig n e  !

La compagnie voyage avec sa cuisine et sa musique. À l’issue du 
spectacle El Cid !, elle est heureuse de partager avec vous un repas 
et quelques chansons aux saveurs des pays parcourus. Les Tables 
Nomades sont des occasions conviviales, festives et gourmandes 
de prolonger le spectacle, d’échanger et de rêver ensemble…

11 € pour les adultes, 8 € pour les enfants (-12 ans), sur réservation

= Actions culturelles
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«  H i l a r a nt  !  »
T he T imes

«  Publ ic  sér ieu x  s ’a bs ten ir .  »
L es Inr o c ku p t ib les

«    - Du  gr a nd  a rt, 
du  gr a nd  bonheur .  » 

T él ér a m a

à vo ir  en famil l e  
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